
 

R etard, maître 
mot du BlaBla. 
P o u r  n o u s 
excuser, il est 
conseillé aux 

branchés Internet de picorer 
dans le site interassociatif de 
l’ASVPP - Vosges-Ecologie  - 
Oiseaux –Nature et AAPPMA. 
Adresse http://www.vosges-
environnement.org 
Habituellement, on y trouve 
les dernières nouvelles, des 
interventions des uns et des 
autres, de la doc. Il y a eu 
beaucoup de boulot réalisé. 
Cela explique partiellement le 
retard ; on a essayé de faire un 
truc où chacun peut amener 
son grain de sel, signaler, 
questionner, on essaie de 
répondre, c’est pas parfait, 
mais c’est pas tout à fait nul. 
Pendant ce temps-là les 
dossiers ont continué à suivre 
leur bonhomme de chemin. 
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D’autres se sont ouverts, dont 
deux qui ont monopolisé bien 
des énergies : l’arsenic dans 
l’eau potable de certaines 
communes des Vosges  et le 

projet d’extraction de granulats 
sur plus de 70 ha à Thaon les 
Vosges. Voir sur le site. 
Pour ceux qui, intéressés, ne 
pourraient le trouver parce 

http://www.vosgesenvironnement.org
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qu’ils sont impécunieux, ou 
farouchement opposés à la 
communication électronique ou 
pour toute autre raison, ils 
peuvent se signaler et promis-
juré, on leur envoie la copie de 
ce qui est sur le site sur ces 
sujets. 
On a également participé ces 
derniers temps à une tournée 
q u a s i - t r i o m p h a l e  d e 
conférences en interassociation 
(toujours les mêmes) sur la 
ressource en eau dans les 
Vosges : Vittel, Golbey, Saint-
Dié. C’est aussi quelque chose 
qui a bouffé du temps, 
beaucoup de temps. 
On a participé à quelques 
enquêtes publiques avec la 
satisfaction dans le cas de la 
carrière sèche de Bouvacote 
(secteur de Vagney, Le Tholy) 
d’apprendre que le commissaire 
enquêteur avait donné un avis 
négatif comme nous et pas mal 
d’autres l’avaient demandé. 
L’enquête sur l’usine MEA de 
Saint-Dié nous a stupéfié. On a 
là une sorte de mini AZF qui 
utilise des produits organiques 
e x t r ê m e m e n t  r é a c t i f s , 
inf lammables ,  explosifs, 
toxiques et cancérigènes. Pas 
triste. Vaut mieux que ça donne 
pas d’idée à un apprenti 
terroriste. 
On a aussi appris que le Préfet 
des Vosges avait lancé une très 
vaste chasse aux risques de 
légionellose. Toutes les 
installations équipées d’une 
tour aéroréfrigérante ont fait ou 
f o n t  l ’ o b j e t  d ’ a r r ê t é s 
complémentaires imposant un 
suivi et des analyses sur la 
présence de la bactérie 

Légionella dans les circuits. 
Enfin, vous l’avez  appris par la 
presse, les levées de fourches 
ont payé à Rugney où le projet 
de décharge a été arrêté. A 
Ménarmont l’extension a été 
limitée à 5 ans. En attendant, 
faut quand même trouver un 
site vosgien pour les ordures, 
pardon les déchets ultimes, 
maintenant on dit. Que voulez 
vous, on en fait toujours plus. Il 
se chuchote qu’un projet se 
mitonne du côté de Moyemont- 
Badménil-aux-Bois. Toujours 
le canton de Rambervillers.  
Et puisqu’on est dans les 
déchets, sachez aussi, que 
papeterie de Golbey avec son 
super incinérateur brûlant 400 

000 t / an, c’est pas rien, est 
autorisée à brûler en plus de ses 
boues, refus de tri, écorces, des 
boues de stations urbaines, et 
des déchets de bois non traités. 
En catimini, par arrêté 
complémentaire. Sans enquête 
publique et en contradiction 
avec le plan déchets Vosges qui 
n’avait pas envisagé cette 
possibilité. Pas mal comme 
coup en douce non ? 
N’oubliez pas de consulter le 
site pour suivre de près le 
travail associatif et savoir les 
dernières nouvelles et pour les 
sans informatiques manifestez 
vous et demandez qu’on vous 
tire les infos. 

V ous le savez sans doute, dans ce dossier, on avait 
obtenu l’annulation de l’arrêté préfectoral. A la 

suite de ça, le Préfet a mis en demeure l’exploitant de ré-
gulariser la situation en produisant un nouveau dossier et 
l’a autorisé à fonctionner provisoirement en attendant les 
résultats d’une nouvelle enquête publique. Rien que de 
très classique. Ce qui l’est moins est le comportement du 
Ministère de l’Ecologie. Il a fait appel du jugement du 
Tribunal Administratif devant le Cour Administrative de 
Douai ( et non de Nancy) et hors délai. 
 
        On est tenté de réagir au premier degré et de dire 
« Quel sérieux ! sont vraiment nullards !». On peut aussi 
se demander si ce n’est pas volontaire. Le Ministère fait 
appel parce qu’il ne peut pas laisser ses préfets se faire 
bomber la guérite sans mot dire, sous peine de subir les at-
taques de la profession agricole, mais dans le fond, il ne 
souhaite pas gagner son appel ; en tout cas, on est tenu de 
prendre un avocat si on veut se défendre. On a demandé 
l’aide judiciaire, sans illusion, et répondu quand même. 

LES DINDES DE BELLEFONTAINE 
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         Selon le revue Nature, la première revue 
scientifique mondiale, La référence, 18 à 37% des 
espèces animales et végétales seront anéanties en 
2050 à la suite des changements climatiques en 
cours ; on a le privilège de vivre la cinquième ou 
la sixième disparition massive d’espèces animales 
et végétales. La dernière remonte aux dinosaures. 
Ça fait un bail. A l’époque, ils dominaient la 
Terre. Aujourd’hui, c’est l’homme le superpréda-
teur dominant. Va-t-il disparaître emporté par son 
succès ? Sommes-nous les nouveaux dinosaures ? 
 
Tout va bien.  
 

D es maladroits de l’Université de Berkeley 
ont créé accidentellement une forme de tu-

berculose se multipliant plus vite et étant plus 
meurtrière que la bactérie naturelle. 
Tout le monde peut se tromper, ils mamaillaient 
sa structure génétique pour en faire une forme at-
ténuée. Pas de bol !! 
 
Tout va bien.  
 

O n sait désormais que l’endosulfan, un pesti-
cide organochloré  provoque un retard de 

maturité sexuelle chez l’homme et interfère sur la 
synthèse des hormones sexuelles mâles. 
 
Tout va bien. 
 

L ’arsenic est utilisé comme additif alimen-
taire (composant de la roxarsone), rassurez 

vous, chez le poulet et la volaille, pour lutter 
contre les parasites intestinaux et favoriser la 
croissance. On le retrouve dans les fientes après 
consommation, il est donc épandu avec le fumier. 

Ça doit représenter des dizaines de tonnes par an 
que l’on retrouve dans la nature. Et la dinde de 
Bellefontaine, elle doit bien en croûter aussi des 
antiparasitaires ?? 
Tout va bien. 
 

L es Inuits contiennent les plus fortes concen-
trations de produits chimiques et de pestici-

des PCB, mercure et autres joyeusetés de toute la 
Terre. Bien plus que nos députés européens favo-
ris qui ont été très surpris d’apprendre que leurs 
corps véhiculaient des cinquantaines de produits 
qui n’avaient rien à y faire. C’est à un point tel 
que le lait des femmes du Groenland devrait être 
considéré comme déchet dangereux selon le Los 
Angeles Times. Environ 200 produits toxiques 
amenés par les vents depuis les régions industriel-
les s’accumulent dans les animaux marins et 
comme les esquimaux sont en haut de la chaîne 
alimentaire avec une alimentation exclusivement 
tournée vers les produits de la mer, ils suraccumu-
lent. Heureusement que personne ne bouffe d’es-
quimaux !!! 

3 

Les pesticides c’est comme les  

Dalton, une grande famille et tous mau-
vais comme la gale ! 

V irus mutants, espèces en voie de disparition, produits toxiques, 
déséquilibres écologiques. Un petit lot de nouvelles qui ont pu 
vous échapper et qui mettent du sel dans nos existences. 
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Tout va bien. 
 

S ous l’influence d’une pression sélective inha-
bituelle, les virus peuvent muter beaucoup 

plus vite que prévu. C’est ce qui est relaté dans la 
revue New Scientist  à propos de la grippe du 
poulet qui a fait des ravages en Extrême Orient 
chez les gallinacés. Non contents de zigouiller les 
pauvres bestioles, le virus responsable, suite à une 
mutation, s’est mis à zigouiller les pauvres gens 
dès janvier. Selon d’éminents virologues, la pres-
sion sélective ayant favorisé l’émergence d’un vi-
rus mutant s’attaquant à l’homme serait la vacci-
nation massive des poulets. L’OMS tend le dos : 
elle craint une épidémie genre grippe espagnole 
en bien pire. 
 
Tout va bien. 
 

S elon une étude anglaise rapportée dans le 
Guardian, au rythme où l’allergie progresse, 

ces différentes manifestations pourraient toucher 
la moitié de la population européenne  en 2015. 
 
Tout va bien. 
 

D éfinitivement pessimistes ces Anglais ! Se-
lon l’Independent cette fois, la moitié des 

récifs coralliens seraient détruits au cours des 100 
prochaines années à cause de la pollution, du ré-
chauffement climatique et de la surpêche. 
 
Tout va bien. 
 

U ne étude américaine publiée dans le Journal 
of Environmental Health Perspectives  a 

établi un lien sérieux entre le taux de plomb dans 
le sang de la mère durant la gestation et le risque 
de schizophrénie chez l’enfant devenu grand par 
endommagement du cerveau du fœtus. Pour l’au-
teur c’est la première fois que cela est démontré et 
cela pourrait se produire avec d’autres toxiques. 
 
Tout va bien. 

D ’ailleurs un autre travail va dans le même 
sens. Avec le mercure organique cette fois, 

consommé par les mères mangeant des poissons 
gras chez lesquelles il s’accumule. 
Résultat : autisme chez les enfants. 
 
Tout va bien. 
 

O n connaissait l’effet de l’usage inconsidéré 
d’antibiotiques sur la résistance des bacté-

ries qui finissaient pas s’habituer et les rendre 
inefficaces. Il y a mieux. Selon le Journal of 
American Medical Association, la surconsomma-
tion d’antibiotiques et la mortalité par cancer du 
sein sont liées. 
 
Tout va bien. 
 

L e Journal of Environmental Health Perspecti-
ves a rapporté que l’exposition à des champs 

électromagnétiques de bas niveau comme ceux 
produits par les sèche-cheveux, rasoirs électri-
ques, couvertures électriques, réveils électri-
ques….pouvaient endommager l’ADN des cellu-
les du cerveau…chez le rat. 
En plus l’effet serait cumulatif au cours du temps. 
L’article ne dit pas si les rats ont apprécié de se 
faire raser, sécher, dorloter dans une couverture et 
réveiller.  
 
Tout va bien. 
 

A u Pakistan et en Inde, l’extinction annoncée 
de trois espèces de vautours serait due à  la 

consommation de diclofénac, un anti-
inflammatoire (plus connu sous le nom de Volta-
rène). Ce produit est donné au bétail. Quand le 
bétail meurt, les vautours entrent en action et se 
tapent le diclofénac de la bête par la même occa-
sion. Un seul repas suffit.  
Outre la quasi disparition des vautours, d’autres 
conséquences montrent bien ce qu’est un équili-
bre écologique. Du fait de l’absence de vautours, 
d’autres charognards sans concurrence prolifè-
rent, canidés et chiens errants et avec eux la rage. 
On craint également le développement de mala-
dies bactériennes du bétail transmissible à 
l’homme, comme le charbon, l’anthrax. Les vau-
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tours ont une acidité gastrique très basse, beau-
coup plus basse que celle des chiens. Elle tue tou-
tes les bactéries. L’acidité gastrique des chiens est 
insuffisante et ils rejettent une partie des petites 
bêtes dans la nature. 
 
Tout va bien. 
 

O n vient d’atteindre le fameux pic de produc-
tion du pétrole et on est sur la descente. 

Mais ça, la presse l’a évoqué. 
 
Tout va bien. 
 

L e traitement hormonal de substitution utilisé 
à la ménopause était jusqu’à présent accusé, 

dans certains cas, d’être cancérigène  et de favori-
ser les accidents cardiaques. Désormais, en plus 
de cela, il augmenterait le risque d’asthme et de 
perte auditive. Y a pas que la masturbation qui 
rend sourd, ça console ! 
Tout va bien. 

L e réacteur nucléaire militaire 
expérimental américain de 

Rocketdyne implanté dans les 
montagnes de Californie a libéré 
en juillet 1959 à la suite d’une 
fusion partielle environ 200 fois 
plus de radioactivité que l’acci-
dent de Three Mile Island en 
1979. Il a fallu attendre jusque là 
pour l’apprendre. Enfin pour cer-
tains. Il a été arrêté seulement en 
1990. Le nettoyage et la déconta-
mination sont toujours en cours, a 
minima. Y’a pas que les Russes 
pour être discrets sur leurs pépins. 
 
Tout va bien. 

L e Medical News Today rapporte qu’au 
Royaume Uni, le nombre de personnes dé-

cédées suite à une infection par staphylocoque ré-
sistant aux antibiotiques est passé de 50 à 800 en 
10 ans. 
Tout va bien. 

O n devrait participer cette année à un café 
géographique au FIG de Saint-Dié début 

octobre. 
Le thème : « Conserver , il en restera toujours 
quelque chose ». Pour une fois, on va s’arrêter de 
dénoncer et de râler pour être constructif. Ça sera 
difficile. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N os deux recours devant la Cour Admi-
nistrative d’Appel à propos des autori-
sations de la 2ème machine à papier et de 

l’incinérateur, autorisations disjointes qui à notre 
sens auraient dû être traitées en même temps en 
vertu du principe de l’approche intégrée qui veut 
que toutes les installations d’un même établisse-
ment fassent l’objet d’un seul arrêté, nos deux re-
cours ont donc échoué. Z’ont été balayés par une 
argumentation qui de nouveau nous fait désespé-
rer de la justice administrative.  
En caricaturant : le Préfet est seul maître à bord. 
C’est le chef avec plein pouvoir. Il décide en son 
âme et conscience. Il ne se trompe pas car il est 

Comment  savez vous conserver les choux ? 
Rendez vous au FIG le Jeudi 30 septembre 

2004 à la cabane du Darou 

Papeterie de Golbey 
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infaillible. Il n’est pas tenu de faire une instruc-
tion menant à un seul arrêté s’il estime qu’il en 
faut deux. 
Vous avez bien travaillé vos dossiers, mais vous 
avez déjà obtenu des annulations. Ca suffit 
comme ça, vous vous êtes assez amusés. A la ni-
che les écolos. 
Encore beau qu’on ne se soit pas fait assaisonner 
davantage avec des frais irrépétibles à payer. 
Pendant ce temps là, nos blonds vikings, enfin 
ceux qui ne se sont pas fait rapatrier dans les 
fjords, continuent à participer à la destruction de 
la Moselle avec des rejets considérables pour une 
petite rivière, mais disent-ils, la main sur le cœur, 
« Dans les normes, on respecte les arrêtés. » 
Mouais, pas toujours en fait. En 2003 par exem-
ple, les rejets d’arsenic ont dépassé à 5 reprises le 
seuil autorisé. La DCO ajoutée, qui traduit la pol-
lution organique totale, a connu deux dépasse-
ments, en juillet et août en pleine sécheresse avec 
une Moselle tarie. Y’a plus d’eau chef ! Qu’à cela 
ne tienne, envoyez-lui de la merde, c’est humide ! 
L’épisode caniculaire a été dramatique pour le 
milieu aquatique, mais ça n’a pas empêché l’usine 
de fonctionner. L’administration l’avait autorisée. 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il n’y a pas que les incinérateurs ou les papeteries 
qui rencontrent des problèmes, même des étangs 
piscicoles peuvent avoir de multiples difficultés 
pour faire prospérer leurs truites dans de bonnes 
conditions….voir au verso 
 

Incinérateur de Ludres : 

L es taux de dioxines dans les fumées sont tou-
jours catastrophiques.  

En 2003, plus de 20 fois la future norme. 
Depuis 1998, ce qui sera obligatoire à partir de 
2006 n’a jamais été atteint. 
Depuis 1998, on fait des essais et ça ne marche ja-
mais. 

Farines animales 
E t pendant ce temps-là le projet d’incinération 

de farines animales sur le site de Novocarb à 
Laneuville-devant-Nancy se précise. L’enquête 
publique paraît imminente.  
On parle maintenant de cet automne. Le projet de-
vrait tourner autour de 77 000 t / an  et de 20 à 25 
000 t / an de déchets crus. 

Classements  
N os recours devant la Commission Euro-

péenne à propos de la RN 66 et à propos du 
blanchiduc ont été classés. Absence d’enfreinte à 
une directive. Des espèces protégées sont en jeu 
certes, mais pas de zones, sites, habitats classés au 
sens européen ; la leçon à tirer en est simple. Faire 
classer tout ce qu’on peut, partout où on peut, ça 
servira un jour ou l’autre. 
Autre classement, la plainte au Procureur concer-
nant l’entrepreneur qui a passé quelques années à 
faire déplacer son permis de construire pour raser 
une butte de granit et a vendu les matériaux ex-
traits. Mais là, pas touche, c’est la clique à notre 
Président du Sénat. 

NON 
MERCI ! 

Des farines 
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monde a compris qu’il s’agissait d’étangs en bar-
rage. Il suffit de ne pas tenir compte des passages 
où il est mentionné des étangs en dérivation. 
La pratique discriminatoire du Préfet ? Mais la loi 
n’oblige pas le Préfet à faire les mêmes arrêtés 
pour les deux propriétaires. Il a un pouvoir discré-
tionnaire. Il fait ce qu’il estime bien.  
La détérioration de la qualité de l’eau ? Il semble 
en effet qu’au vu des expertises, il pourrait y 
avoir réchauffement de l’eau et mortalité de pois-
sons, mais bon, ce n’est pas un drame national et 
ça présente pas assez d’intérêt pour modifier quoi 
que ce soit. 
 
 
 
                             En résu- m é , 

o n 
s’aperçoit 
que les 
gens ne 
soient pas 
égaux de-
vant la loi 
est tout à 
fait nor-
mal, que 
la défense 

de l’environnement et la défense de l’eau recon-
nues comme d’intérêt  général n’ont aucune im-
portance et que bien que l’administration fasse 
des erreurs reconnues, on ne fait rien pour les 
corriger. Ne soyons plus étonnés de climat qui 
s’installe, du désenchantement général,  de l’en-
vie de mordre le cul de toute forme d’autorité. Il 
faut arrêter de désespérer le populo sinon ça va 
très mal 
tourner.  
 

 

N ous avons une nouvelle fois perdu avec 
un bon dossier. 
Rappel des chapitres précédents : 

A Badménil, près de Baccarat, sur le ruisseau du 
Bourupt se trouve une succession d’étangs. 
Tout à fait à l’amont, on a des étangs en barrage. 
Juste en dessous, une salmoni culture qui a fait 
l’objet d’une procédure d’instruction au titre des 
installations classées fonctionne en dérivation se-
lon les normes actuelles. 
Une partie du ruisseau suit son cours, une partie 
est captée 
Les étangs en barrage de l’amont restituent une 
eau réchauffée de plusieurs degrés du fait de la 
stagnation au soleil dans le ruisseau et dans les 
étangs en aval. 
Ceci entraîne des mortalités régulières dans le 
ruisseau et gêne la pisciculture à l’aval qui ne 
peut pas bénéficier d’une eau toujours propice à 
son activité. 
Nous avions donc demandé l’annulation ou tout 
au moins la modification en dérivation des étangs 
amont en barrage, pour différentes raisons : 

•    L’amélioration de la qualité de l’eau du 
ruisseau 

•    L’ambiguïté des autorisations dans les-
quelles on trouvait des phrases en com-
plète contradiction. Ainsi on lisait à un 
endroit que l’autorisation portait sur des 
étangs en barrage et quelques lignes plus 
loin que les étangs étaient en dérivation, 

•    Et enfin l’égalité devant la loi, puisqu’à 
quelques mètres de distance deux pro-
priétaires bénéficiaient d’arrêtés totale-
ment différents dans le principe pour 
une même activité. 

Le commissaire du gouvernement n’a pas fait 
dans la dentelle. Après avoir reconnu du bout des 
lèvres que l’on avait intérêt à agir, il a pulvérisé 
nos arguments avec une mauvaise foi sidé-
rante. 
La rédaction des autorisations contenait 
des termes contradictoires ? Certes, l’ad-
ministration s’est trompée. Ça arrive à tout 
le monde les erreurs. Mais c’est pas grave. Tout le 

Etangs piscicoles de Badménil 

Des farines 

NON 
MERCI ! 
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É 
nervés à la lecture du BLA BLA de 
l’ASVPP en apprenant la mauvaise foi 
de la justice administrative qui méprise 
l’environnement en Lorraine ; dégoûtés 
par la politique anti environnementale 

du gouvernement représenté par la potiche  rose-
line bachelot, (c’est exprès qu’il n’y a pas de ma-
juscule à son nom), 7 Vosgiens sont partis vers 
Nancy dans le but de se défouler à Paris contre la 
menace nucléaire. 
 
Il faut le vouloir, à 6H30 du matin sur la Place de 
la Carrière déserte à battre la semelle dans le 
froid , équipés de nos boites container radioactifs 
et de nos pancartes en carton incitant les gens à 
SORTIR DU NUCLÉAIRE. 
 
Ah le bus arrive !Enfin.   Une soixantaine d’éco-
los Lorrains de tous âges pas trop bien réveillés 
grimpe dans le véhicule après avoir chargé dans 
la soute à bagages…un gros tonneau jaune à rou-
lettes, un tambour de machine à laver à bretelles 
des banderoles soigneusement roulées et un vélo à 
trois roue. 
C’est parti pour 5 heures de route monotone à re-
garder les champs à perte de vues autour de la 
RN4. Abord entre 2 roupillons on casse la croûte 
en refaisant le monde. Quelques uns répètent les 
chants révolutionnaires dont la fameuse chanson 
intitulée « rafarin nous voilà ».(Coincé dans un au-
tocar, les réflexes d’adolescent refont surface.) 
 
Mais voici la Capitale de la France et  ses rues en-
combrées de bagnoles. Il parait que depuis 30 ans 
c’est le même bordel. Si ça ne leur plaisait pas, 
aux Parisien ce foutoir et cette pollution, il y a 
longtemps que leurs élus auraient trouvé des solu-
tions comme à Strasbourg ou à Londres. 
 
Nous sortons Place de la République. Il est pas 
loin de midi Les manifestants arrivent doucement. 
On se déguise sur le trottoir ;  

la musique vomit des hauts parleurs . Tient, c’est 
Bertrand Can-
tat qui chante à 
100 décibels : 
Maryvonne me 
parle ,mais 
seule ses lèvres 
bougent et on 
ne connaît pas 
le langage des 
signes. 
Les organisa-
teurs ont empi-
lé les boites de 
conserve oran-
ges estampil-
lées du logo 
radioactif au 
milieu d’un 
rond point et ,
au milieu, les 2 

supermenteurs chirac et Pinocchio distribuent des 
tracts. 
 
On est en avance. Allez on va boire une bière…à 
3,5€  tout de même. Quelqu’un de l’équipe sans 
doute vexé ironise « Avec le prix des consomma-
tion, il pourrait au moins repeindre la façade de son 
bar ». 
 
A 14H, un cortège de 8000 à 10000 personnes s’é-
branle …en marche arrière. C’est pour les médias. 
On innove. Nous sommes des manifestants d’a-
vant-garde. 
Les slogans et les tambours remplissent les rues. Il 
y a des étrangers ,beaucoup, des allemands , des 
Suisses : c’est la vraie foire. 
Il y a GREENPEACE bien professionnel bien sûr 
avec son char truffé d’éoliennes. 
Plus on avance , plus on gueule ;on se regarde, 
morts de rire.
Huit gars courageux porteront sur leurs épaules 

Sept écologistes vosgiens à Paris sont allés  
manifester contre l’EPR le 17 janvier 2004 
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pendant 4 heures un bateau poubelle de dix 
mètres de long  intitulé « bon courage les en-
fants ». 
Le gouvernement n’a qu’à bien se tenir, moti-

vés comme on est gonflé à bloc, on attaquerait 
bien le ministère de l’industrie fortement gar-
dé, faudrait pas trop nous pousser. 
On occupe toute la rue dans un boucan d’enfer. 
Sur les trottoirs par contre, un autre monde 
nous côtoie :les Parisiens dans leur quotidien, 
mi excédés, mi indifférents, très rarement, trop 
rarement complices. 
A 18H devant le palais des sports de Bercy, 
toute la rue se couche sur le macadam et la si-
rène retentit. Tout le monde est mort, c’est la 
fin du monde. 
Du haut des immeubles quelques personnes fil-
ment l’évènement sur leur balcon. 
 
Ah bon ! le bus nous attend , déjà !Hop ! Les 
pancartes se retrouvent à la poubelle et après 
une petite marche d’un pas décidé, on se re-
trouve dans une rue bordée d’une centaine 
d’autocars . Un par département à peu près. 
A19h on sort de la grande ville. France Inter 
grésille dans les hauts parleurs. Aux info, un 
quart d’heure de commentaires sur la manif 
pour le foulard islamique , 20 secondes sur la 
manif anti-nucléaire, et dix minutes sur les ré-
sultats du foot …………..minute de silence  
dans l’autobus alors que l’on s’engage sur l’au-
toroute. Les gens veulent bien crever irradiés 
mais habillés comme ils l’entendent en regar-
dant un match de foot. 

 
Pour nous achever , on entend sarkozy ajouter : 
« C’est pas en manifestant qu’on change les 
choses »  
 
Claudine nous raconte alors cette étrange fa-
ble : 
La forêt vierge brûle et tous les animaux se 
font la malle. 
Le colibri prend une goutte d’eau dans le 
fleuve, survole l’incendie et lâche sa goutte 
d’eau sur les flammes. 
Il fait ça tout l’après midi. 
L’observant, un singe regarde son manège en 
rigolant : 
Mais qu’est ce que tu fout ? 
Je fais ma part du boulot , répond le colibri. 
 
 
Et pour ceux qui aime chanter, voici un petit 
air entraînant à entonner en famille entre le fro-
mage et le dessert…Ou à chaque réunion de 
l’ASVPP. 
L’air s’inspire du célèbre folk song : Si tu veux 
faire mon bonheur, Marguerite…. 
 
Le nucléaire, c’est la galère 
Y’en a marre, y’en a marre 
Le nucléaire, c’est la galère 
Y’en a marre, faut qu’on l’arrête 
 
(Scandé fortement entre chaque couplet) :
Sortir, sortir, sortir du nucléaire  
Sortir, sortir, sortir de cette galère 
 
Cette terre, c’est notre affaire 
Le nucléaire, le nucléaire 
Cette terre, c’est notre affaire 
Le nucléaire on laisse plus faire 
 
Notre désir le plus cher 
C’est de sortir, c’est de sortir 
Notre désir le plus cher 
C’est de sortir du nucléaire. 
                                                                  
          Dominique 
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A 18H devant le palais des sports de Bercy,  
toute la rue se couche sur le macadam  

et la sirène retentit.  
Tout le monde est mort, c’est la fin du monde 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Prochaine réunion ASVPP 

 le 28 août 2004  
à Val et Chatillon 

 
le Bla Bla est le bulletin de liaison de l ‘ASVPP.  
Il est déposé sous le n° 481 en Préfecture.  
Son directeur gérant est Christian Villaume.  
Son imprimerie est l’imprimerie spéciale de 
l’ASVPP.  
Il coûte 10 € pour six numéros à périodicité er-
ratique.  
Quand votre abonnement se termine, on vous le 
signale.  
L’adhésion à l’ASVPP est de 15 €, elle est an-
nuelle.  
on ne vous la réclame pas nominalement, mais
on a tort.. 
 
 

Informations légales  

 
Y’en a toujours, malgré les délais. 
Ce coup-ci, il s’agit de : G.A.
Massoni, M.Vanson,G.Chudzinski 
Y’en a aussi qui n’ont pas payé leur 
adhésion. Mais s’ils ont aussi organi-
sés que le rédacteur de ces lignes, ça 
se comprend. 
Répétons le quand même, les cotisa-
tions sont indépendantes du bulletin. 
Elles sont appelées systématiquement 
chaque début d’année.… 
…………………….. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dernières actions en cours 
♦ On réactive le dossier Woco à Epi-

nal. Problème de bruit, d’odeur, de 
solvants dans l’atmosphère, d’irres-
pect de l’arrêté préfectoral, avec en 
prime la possibilité d’une extension 
des activités.  

♦ On demande la révision du captage 
de Marainviller (54) 

Abonnés absents  

Attention, ce n’est pas la légende 
de la photo. On n’est pas si nom-
breux que ça aux réunions. En-
suite, on sait se tenir. On ne roule 
pas sous la table et on ne dort pas 
dans la rue. D’ailleurs à Val, la 
rue elle est en pente. Interdit de 
tomber, sinon on dévale. 

villaume
Nous ne voulons pas faire de délation sur le Net, donc le nom des abonnés absents est effacé ! et avantageusement remplacé par un "joli dessin"

villaume

villaume


